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Un vent de fronde s'est 'levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 

OSTRACISME. 
Pourquoi veux-tu proscrire Aristide, 

demandait celui-ci à la bonne vieille qui 
le priait d'inscrire son nom sur une des 
nombreuses coquilles qui devaient le frap­
per d'ostracisme? 

- Parce que cela m'ennuie de l'enten­
dre appeler le Juste, répondit la vieille 
femme. 

Nous ne nous souvenons pas d'avoir 
jamais entendu accoler au nom de Frère­
Orban, l'épithète qui fit la gloire et le 
malheur d'Aristidi>, mais il paraît qu'on 
veut le frapper d'ostracisme quand même; 
- du moins c'est lui qui nous ~'affirme 
dans le discours qu'il vient de prononcer, 
- en deux séances, - à la Chambre des 

envers et contre tous, les intérêts égoïstes 
1 des classes dominantes. 
1 Quoi de surprenant que l'égoïsme qui 
1 l'a élevé, le rabaisse en ce moment ! 
, Il vient parler de patrie et ceux que 

l 
la palrie a enrichis sont précisément ceux 
qui ne veulent faire aucun sacrifice pour 
elle. 

i S'adressera-t-il au peuple? 
1 Son passé le lui détend. 

D'ailleurs, lui ayant dénié tous les 
droits, il ne peut lui prescrire aucun 
devoir. 

LA CRISE. 
Est-ce que M. Pirmez aurait raison et 

souffrons-nous rôellomentd'une crise d'abon­
dance? 

représentanls. 1 

Ingratitude humaine! J 
On le croirait à voir l'affiuonce des gens 

parés, masqués et travestis, qui ont, ces 
JOtn·:i derniers, envahi tous les iieux où l'on 
clause, cancane et chahate a qui mieux 
mieux. 

Où sont-ils les beaux jours oü il suffi- t 
sait à notre grand ministre de se lever 
pour voir toutes les têtes inclinées, tous 'I 
les genoux ployés? 

Nos représentants, alors. volaient 
comme un seul. .. Frère, et l'on émettait 
parfois l'avis irrévérencieux de le charger 
de représenter à lui seul la députation 
liégeoise en lui attribuant un nombre de 
voix égal à celui des comparses qu'il me­
nait, comme on dit, au doigt et à l'roil. 

Nous n'eussions pu qu'y gagner, en 
effet. - M. Frère au moins avait du 
talent!!! ... 

Il n'avait pas que cela. - Il possédait 
de plus, - ce qui fait défaut à tant de 
pseudo-démocratec;, - une confiance ab­
solue dans ses principes, et quand il avait 
émis une idée il en poursuivait la réalisa­
tion en dépit de tous les obstacles. 

Il régnait, il triomphait alors, P-t, s'il 
n'était pas aimé, il était obéi. 

Mais, à trop se tendre, un ressort se 
brise. - A force de faire sentir, dans 
toutes les circonstances, même futiles, 
son autorité, celle-ci a fini par peser d'un 
poids trop lourd sur les épaules de ceux 
qui se montraient les plu> fiers de leur 
servaC7e. 

Et le grand homme d'hier, aujourd'hui 
méconnu, délaissé, se voit obligé de 
déclarer quïl est seul, bien seul, et, 
vivant, il assiste déjà au partage de ses 
dépouilles. 

Ce sont les plus fidèles qui l'ont laché 
les premiers. Il était encore à la tète du 
Cabinet que l'on désignait déjà M. Ba1·a 
comme le chef incontesté du parti libéral. 

Après avoir dominé le pays tout entier, 
il en est réduit aujourd'hui à se faire 
journaliste et à envoyer de la copie à la 
Gazette!!! 

Il commandait. Il se défend. 
Quelle chute ! 
Et combien méritée! 
Car nous n'avons aucun motif, nous, de 

nous apitoyer sur la dégringolade finale 
de l'idole <levant laquelle nous n'avons ja­
mais brûlé le moind1·e encens. 

II a manqué à M. Frère-Orban, ce qui 
fait les wais grands hommes: L'amour 
de la justicè et la pitié pour les faibles. 

Ceux qui sesont le plus applatis devant 
lui, lui rep1·ochent à présent sa hauteur et 
son orgueil. 

Nous ne l'avons jamais trouvé si hau­
tain que cela! Il savait, à l'occasion, se 
faire petiL et mendier les suffrages de ceux 
à qui il croyait ne pouvoir imposer sa 
volonté. 

Le. canurrnl na ressemble pas au prestige 
de la royauté, il se porte bien, très bien 
même, et n'a pas du tout l'air de se sentir 
fraµpé d 'ostracisme. 

On parle cependant de misère. Mais baste! 
après nous la fin du monde 1. . 

Et, comme di.,ait Joseph Prudhomme, la 
société dauso sur uu volcan. 

Drôle do société ! 
Elle s'effare au moindre bruit, - tremble 

dans ses culottes, et protesw de la pureté 
de ses intentions. 

Trop longtemp; oubli6JSO, elle va enfin 
s'occup~r d 'a mélio1 cr le soit des misérables. 

l'uis, Io bruit cessant, elle retourne à ses 
plaisirs et quand on lui rappelle ses pro-
messes de la veille, elle répond : · 

Do quoi·~ - Ils n'out pas <le vêtement? -
qu'ils louent un domino. - Ils n'ont pas de 
pain, qu'ils mangent de la brioche. - Vi­
vent le champagne, la rigolade et les 
amours. 

Cela ira tant q110 le monde vivra, - et 
plus encore si c'est possible, - et, quoique 
.Béranger soit bien démodé, on redira 
souvent encore sou refrain, moins gai que 
l'on ne pense: 

Tant que l'on pourra 
Larirdte 

On dansera. 
Chantera, 

Aimera la fillette, 
Tant que l'on pourra 

Larrira 
L ·on se damnera. 

Et puis? qu'importe! Rigolons 
nous verrons ensuite. 

d'abord, 

LES FORTIFICATIONS DE LA llEUSE 
Je no voulais pas en parler, et cela sous 

Io vain prétbxte que je n'y connrus absolu­
ment rien. 

Mais une telle considération doit-elle 
arrêter un journaliste ayant conscience de 
sa mission ? 

Je le croyais d'abord et j'hésitais. 
Erreur, funeste erreur ! 
Un joltt·naliste doit tout connaître, ou, 

du moins, étant censé connaître tout, ne 
jamais hésiter à donner au public l'opinion 
toute faite qui fo1·a, le soir, au café, l'objet 
de ses discuse1oi.s. 

D'aill1;urs, l'rxemple de mon camarade 
Champt!ll, rédacteur à la Réforme, était là 
pour dis'liper tous les doutes qui auraient 
pu m'anêter dans l'accomplissement de mes 
devoirs les plus i;acrés. Champtal, en effet, 
ne connait pas d'obstacle. 

Il a mesuré la taille du ténor-barytonant 
Syh•a, celui-là même dont la gaité mettait 
un cercle autour de la conversation, et, 
pas plus tard qu'hier, il surprenait les se­
crets d'un güuéral qui lui dévoilait avec 
candeur ses plans d'attaque et <le défense. 

Or Uhamptal, quejo sache, n'a jamais eu, 
comme rnoi, l'honneur de faire partie des 
soldats qui composent les militaires de 
notre armée. 

n n' 1J a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

j Commandant, lui dis-je, (ça le flatte 

l toujours ùe .uot de commandant), je vou­
drais publier dans le Frondeur un article 
sérieux sur les fortifications de la Meuse. 

1 J'aurais µa questionner le général Brial-

1 
mont1 mais son plau ost connu et je dési­
rerais,aubnt que possible,avoir de l'inédit. 
U'est pour cela que je suis venu vous 
trouver. j 

- As-tu donc oublié, God V. D. etc ..... , • 
etc., les le~on1 que je t'ai données sur 1 
l'école des tirailleurs. 1 

- Mes occupations m'ont, bien à regret, l 
forcer de les négliger un tant soit peu, - 1 
et je viens vous demander ce que vous f 
feriez daus le cas où l'Allemagne?... ' 

- L'Allemagne, God ..... etc. Il 

- L'Allemagne, ou la France 1 
- Toutes les deux, si elles veulent! 
- Soit, mon colonel, mais enfin que 

feriez-vous? 
- Ue que je ferai God. V. D. et N. de D. 

Je me diviserai en cleux corps d'armée, j'en­
verrai l'un par·devantet l'autre par derrière. 
Suivant la théorie, je me disperserai en 
tirailleur, je profiterai des buissons, des 
troncs d'arbres, dos moindres accidents de 
terrain pour dissimuler ma présence aux 
ennemis. 

Je les laisserai s'avancer l'un vers l'autre, 
sans rien dire, puis au moment où ils croi­
ra.ient pouvoir en venir aux mains, je me 
redresserai, je commanderai ralliement par 
quatre ot jo leur dirais: 

Halte-là, mes amis, on ne passe pas, la 
Belgique est neutre. 

- Et s'ils ne vous écoutaient pas? 
- J'exécuterais une charge à la bayon-

nette, après quoi je mo replierais en bon 
ordre et j'opérerais le ralliement au dra­
peau. 

- Mais les fortifications? 
- La meilleure def,\ fortifications God ..... 

c'est l'écolp dos tiraîlleurs. - Voila ~on 
plan. 

Je le soumets humblement à l'apprécia­
tion de Cuamptal. 

Ça et 1à. 
Liège attractions.- l 1ne réunion des 

hôteliers, cafetiers et. négociants de la ville 
a eu lieu le ~5 fevrier au Casino Grétry. 

1
1· Il s'agissait de prendre des mesures pou1· 

organiser des fostivit0 s en vue de la cam­
pagne qui va bfontôt s'ouvrir. 

1 
L'as:;emblée était nombreuse et .M. E. 

Flament a prononcé un discours chaleureux 
dans lequel il engageait les assistantsà faire 
tous leurs efforts pour attirer, à Liège, de 
nombreux étrangers. 

Nous fesons des vœux pour la réussite de 
cette entreprise, émana:1t de l'initiative 
privée de nos concitoyens. 

Nous espérons que les français, les alle­
mands, les anglais, viendront en masses 
compactes assister aux fêtes nombreuses 
que l'on prépare à leur intention. 

Quant aux liégeois, nous n'avons qu'un 
c;nseil à lour do!lner, c'est de profiter des 
beaux jours que le ciel leur réserve ... pour 
s'en aller à la campagne. 

• * * 
Limite d'âge. - C'est sous le ministère 

de M. .Frèra·Ol'ban que l'on a voté la loi 
qui détermine l'âge auquel un magistrat est 
ceusé ... n'être plus capable de comprendre 
la portée des lois dont i1 est chargé de sur­
veiller l'exécution. 

Cela nous fait sourire, car tel juge, bête 
de naissance, sera bête toute sa vie, et M. 
de Lesseps, duns sa verte vieillesse, est 
toujours le perceur d'lthsmes que l'on sait. 
Mais enfin, notre opinion n'a rien à voir là­
dedans. Nous voulons simplement démon. 
trer à M. Frère, s'il ne croit pas que la 
limite d'âge, reconuue nécessaire par lui, 
pour la simple appréciation des lois, ne 
serait pas plus urgente encore, appliquée il 
ceux dont le métier consiste à fabriquer ces 
mêmes lois. 

* * * 

raier dans sa1 barbe) va entrer dans ïë's 
ordres. · 

L'écœurement produit pn de récentes 
mélia.ventures combiné avec la lecture du 
mandement de carême de monseigueur 
Doutreloux, a engagé le jeune professeur a 
prendre cette détermination. : 
~ 5Le nouveau néophite orononcera ses 
vœux~ le jour de la mi-cârême dans les 
salons de la CrêmeriE' de la Sauvenière, où 
le&Comité de la Ligue des capacitaires' tient 
ses assises. • 

C'est dans un couvent des environs de 
Munich que M. Postula prendra. sa retraite. 

* "' * 
:La direction du Uonservatoire, qui ne né­
glig~ ~am~is aucune occasion d:appor~er des 
modificat10ns heureuses dans l organisation 
de l'établissement,vient d'inatituer uu:cours 
de:volapuck à l'usage cles élèves qui ae pro­
posent de faire des tournées artistiques. 

Le professeur qui sera~chargé de donner 
c~~~ou~·e ,e~t, un artiste célèbre qui s'était 
deJa revele a nous comme un lettré'délicat 
et le voilà devenu linguigte. • 

On peut direde celui-là qu'il a plus d'une 
corde ... à son violon. 

* * * 
Rencontré :\1. ~ficha, notre honorable 

conseiller communal, a11cie1i échevin, lisant 
la Natùm. 

A quand la R.Jforme ? 

* * 
On nous envoie ceci comme ÇA. 

"Triboulet 3: sou~e.nt la gorge entreprise. 
Un de ses :im1s, v1~1blement inquiet, lui 
demande s1 cette affection est héréditaire 
dans sa famille. 

Pour sûr, répondit-il, d'autant plus que 
nombre de mesascendants,mâles etfemelles 
sont morts de la trichinose. n ' 

Et.c'est signé Damoclès! 
Damoclès, à ce qu'on m'a dit à !'Athénée 

était_ un monsieur qui se promenait avec' 
contmuellement,une épée suspendue paru~ 
fil sur sa tête. ' 

J.e ne vois pas le fil, je nesni1.1ispas l'épée, 
mais enfin, cela fera peut-être plaisir à 
quelqu'un ... et en tout cas cela ne fera du 
tort à personne. 

"' * * 
.,.Etourderie. -.Deux·amis'causent: 

- ~igure-toi, mon chér, quo ma femme 
e~plo1e une po~dre, de riz qu'on dirait su­
cree: .. Quand Je l embrasse, il.me semble 
que Je mange, du sucre ... 

- C'est vrai, je m'en suis aperçu aussi. 
Tête~du mari. 

Un dernier mot à La Justice 

Il est heur~ux pour la Jt~slice que le 
Frondeur paraisse. Sans quoi nous nous 
demandons où notre cousœur irait chercher 
de la copie. 

Il n'est pas, en effet, un numéro de la 
h.stice où les faits et gestes du Frondeur ne 
soient analysés avec un tel luxe de détails 
que, doréuavant, il est inutile de nous lire. 
Achetez la Justice, vous aurez du même coup 
le, Fr~11deur .. Vous l'aur·ez,, f!grémenté de 
refleuons piquantes, de revelations telles 
que Légius lui-même s'en mordra les 
pouces. Vous saurez que tel article émane 
" d'un certain rédacteur dont la démission 
envoyée, à grand fracas, au Comité de la. 
~i~ue. des Capacit~i~es, n'a peut-être pas 
ete pnse en assez ser1euse considération. ,, 

La Justice prend même vis-à-vis de nous 
une attitude tout à fait amusante. 

On dirait un pion en faco d'un élève­
ind1scipliné. 

" Un bon point au Frondeur parce qu'il a 
consacré une demie colonne à blaguer les 
cléricaux. 

n Un mauvais poiut au susdit parce qu'il 
ne s'est p~s incliné, de,:n.nt les grands 
hommes qui ont la pretont1on de représen­
ter, à Liège, le parti radical. n 

C'est à mourir de rire, en vérité. 

' 

Qui ne se souvient de la fameuse phrase 
où il se plaignait si piteusement d'avoir 
jeté sa fortune aux quatre vents du ciel? 

Heureusement, disait Clapette, ses pa­
rents élaient là pour la ramasser. 

li se plaint maintenant de se voir aban­
donné. Mais qu'a-t-il fait pour gagner et 
conserver nos sympathies ? Sorti du 
peuple il a renié son ?r.igine. Il a pris la 
défense de tous les prlVllèges et soutenu, 

Il ne connait aucun des secrets de l'école 
de bataillon; il n'a jamais manié le fusil, ni 
mis la ... yo111w1te au bout du canon. 

Il 11'a do11c pas ma compétence! 
Et il parle de fortifications, j'en puis bien 

parler à mon t1.u1-. 

La société coopérative la Populaire a, 
dans sa dernière assemblée, nommé comme 
administrateur-gérant M, Théophile Blan­
valet, rédacteur en chef <le l'Avenir 

Elle no pouvait faire un meilleur choix. 

* * 
Les discussions intestines qui trou­

blent, le train tmin ordinaire des politi­
ciens qui dirigent l'opinion libérale à Liège, 
produiseut d13s résultnts aussi inattendus 
(!Ue surprenants. 

Et la Justice croit que nous allons passer 
notre temps à relever ses allégations? :l ..it 

Non. non, ma vieille, nous avons d'autres 
chats à fouetter. 

Chez Thémis. D'autant plus, qu'imitant son exemple 
jusqu'au bout, ft! su_1s _allé interviewer mon 
ancien cbefblo cnp1tame Van Cranenblag. 

Go'l. V. . et N. de D.quoi c'qui t'amène 
ici? 

On nous assure, en effet, que M. Postula 
(Henri pour les dames qui voudraient four-

1 

Un incident a marqué l'audience dejeudi 
au tribunal de commerce. " Allons-nous 
avoir notre tour ? • se demandaient avec 



r 
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inquiétude les 23 avocats présents_. Et de 
fait pour un peu, les condamnations dn 
chef de délits d'audieuce allaient égayer les 
plumitifs ~e nos _gre~ers .. En Angleterre, le 
magisfrat msulte pne po.hment la.personne 
qui l'invective de se ret!i·er. A Lieg?.,o;i 7 
met moins de forme, mais plus de celente. 
L'insolent est empoigné par deux grands 
diables d'buis~iers et flanqué à la porte. Ce 
qui s'est fait jeudi. A. Bruxelle.s,. on vous 
flanque en prison. Il n y a de drfferent que 
le lieu où l'on vous dépose. 

J'aime encore mieux le système d'ici. 
Dans la capitale, vous n'avez pas 24: heures 
pour maudire vos juges. On vous f ... dans 
le trou tout de suite, si vous avez le malheur 
de dire avec un peu de mauvaise humeur au 
tribunal que vousj ne partagez pas son avis 
et qu'il aurait pu juger à votre profit ... -
Voulez-vous, au contraire, un moyen de 
sortir sans escorte de l'audienc~? Demandez 

en droite ligne, de la chapelle de l'h.ôpital r 
St-Jean, au ciel où · règne J éhovab ! Je me f 
réjouis tout de même comme ll;UO petite folle. 1 
d'arriver, enfin, au j~ur du JUgemù1 1 t del'- f 
nier, pour voir cet~e simple ~t modest.e buse ­
assise, sur sa. clef, a la droite de Dieu ~e 
père 1 Poul'Vu, Sei~neur, que notre can 1i­
dat malheureux, l'éminent Van den Berg, 
ne l'arrache pas aux douceurs dBs concerts 
F::éraphiques sous le prétexte invraisemblable 
que sa collection est insuffisante. . 

Je ne puis cependant disllimuler a'.1 d1roc­
teur de l'hôpital St-Jean qu'en to!eran~ l.a 
substitution de Uoco-la-N ég1·esse .11 ~ fait 
montre d'une complaieanre, scientifique 
peut-être, mais absolument blamable. . 

Qui lui dit à ce direct~ur que Coco, qm 
dans sa car ri ère a dû voir pas mal d~ m?n.de, 
ne laissait pas derrière elle un rnd1vid u 
quelconque enthousiasmé de la façon dont: 

Elle donnait bamboula, 
Toujou co çà 

et que ce Roméo à la course n'aurait pas,au 
cimetière, passé sa vieillesse à déposer Feu­
timentalP.ment des . couronnes sur la der-
nière demeure du cylindre en tôle., . 

On ne se joue pas du sentiment a ce pomt 
là, que diable! . . 

J'ouvre une parenthèse: " plats compr~­
mettants: oignons, ail, etc. ,, Entre nous, 11 
y a ici une pure jalousie de métier. C'est 
évident, la Revalenta oublie qu'elle est la 
fille des haricots et des lentilles. 

Mais revenons à nos mouton!!. Vous croyez 
que, la Reva.Ienta guéri '"r.rit toutes c~s 
maladies, il n'y a plus mtyrn de mourir 
qu'en Ee suieidant, et e11corc ... 

Vous avez compté saus les médécins. Bat­
tus de tous les côtés pa1· la Revalenta, aux 
anciennes maladies, ils ont donné do nou­
veaux noms. 

D,: r;orte qu'on meurt quund iuêmo. Même 
quand on a pri$ de la Revalenta. 

Car enfin, mon annonce - après avoir 
cité la cure de l'empereur Nicolas, qui est 
mort de la dynamite (tu H'y avais pas songé , 
du Barry!) parle de la cul'e de feu le pape 
Pie IX. Voilà qui trouble ma foi en !ïnfa.11-
libili té ... des grosses fèves. La cv .re de ieu 
le pape f'ie IX! La cure en ce monde? ... 
Alon il ne serait pas feu 1 Et s'il est {fu, la 
Revalent.a ferait-elle des cures èlans l'autre 
monde? Et dans l'autre monde, de quelle 
cure pouvait avoir besoin un pape infaillil>!e 
par nature ... comme la Revaknta? Doute. 
Mystère. 

la recette à l'acrobate U Signor Gagneto 
(sans doute un homme à castagnettes). Vous 
faites devant le tribunal un double saut pé­
rilleux et une belle pirouette,... et vous 
êtes sûr de votre affaire. L'effet des pi­
rouettes est le même partout. Le tout est de 1 
savoir les faire et de bien choisir le moment. 
_Un tribunal moins gai encore, c'est le t' 
tribunal de commerce d'Anven. Dernière­
ment un maladroit y avait laissé son OU· 
blieu;e main s'égarer dans ou sous le cor- f 

C j sage de sa plantureu.se. voisine. e co.rsage 
ressemblait aux Athemens de M. Troisfo~­
taines · il était ondoyant et divers. L'audi­
toire dompta bientôt deux persot?-nes fort 
surprises : D'abord, la fomme qu~ reçut .. . 
cette visite ; eu~uite, l'homme qui reçut .. . 

Je sais bien que ce directeur nous dira: 
- "Voyons j'ai fait ce que j'ai pu. On vou· 
lait remplader le corps ~e Coco p!lr ~es 
pierres de sable. Je u y ai pas. consenti et 
j'ai imposé le tuyau de poêl~, qui, en s_omme, 
" on ne peut le nie1-, est bien plus ne~re .. " 

C'est égal, pauvre Coco 1 Comme la dit 
Baudelail'e : 

Il le fallait glaner ton souper dans nos fanges, 
Et vendre le parfum de tes charmes étranges, 

Je passe à la cure n° 99,625. Elle a été 
opérP,e en Avignou - là où Tartarin av~it 

1 
fait faire sa corde - Outre• les iusom01es 
etc. etc. la. patiente était dans cette situa­
tion bizarre de ne plus pouvoir u ni s'ha­
biller, ni déshabiller.» Et~a a duré 61 ans 1 
Quel costume av,lit-elle tlonc cette dame? 
ou n'en avait· elle pas? He-doute. Re-mys­
tère 1. .. 

quinze jours de prison, pour apprendre que 
ce n'est pas À. l'audience que l'on fait ces 
choses-là. Thémis n'aime pas voir cela chez 
elle. 

La morale de cette histoire est que vous 1 
risquez d'être condamné sans itvoir pu pré- i

1 
parer votre il.éf~nse. Si, au p~ys 11 de nos 
vaillants et genereux compatriotes ,, (style 
Frère à la Chambre) on en venait à nous • 
condamner ain~i. sur le champ, ... nos deux f 
cents avocats seraient vite dans le marasme. l 

Coups de fronde. 
Les journaux anversois rapp~rten~ que 

l'Administrntiou communale se livre a une 
sérieuse enquête. au sujet <les agiss~ments 
de la gent cléricale dans les hoâpices et 

i 
i 
( 

L'œil pensif, et suivant, dans nor:. sales brouillards, 
Des cocotiers absents les fantômes épars. 

Mais être remplacé par~~ tuya'.1 de .poêle 
c'est un comble auquel, J en suis sur, tu 
n'avaisjamais pensé. 

GRISY. 

Les Gouapeurs. 
SONNET 

Sous prétexte qu'ils sont amants de la nature, 
Ils viennrn1 s'enfermer dans de ~rands cabarets 
Où. comm~ s'ils ét.aient condamnés aux arrèts, 
Ils fument en blaguant beaux-arts, littérature! 

S'ils ne produisent rien, c'est la température 

Et le n° 49,8121 Cinquante années de 
constipation. Quel spectacle quand la Reva-

1 

lenta a produit sou effet 1 Allons, l'école 
naturaliste, un bou mouvement: écrivez­
nous la symphonie ... de la Reval enta! 

li est vrai que ceJle-ci guérit aussi de la 

1 
diarrhée, mais quand elle n'a duré que 16 
ans, (cure 75,124.) 

Ce qui est aussi adorable, c'est le sans 
gê1.e- de celui qui annonce. Le u0 49,fi22 
nous apprend que M. Haldvin a été gué~·i de 
l'épuisement le plus cornplet, paralysie de 
la vessie et des membres par suite d'excès 
de jeunesse. 1 

Êt voilà le mariage de M. Baldvin co~­
promis; on n'épouse pas un homme qui a • 
commis des excès de jeunesse, même si la 
Revalenta l'a guéri. 

C'o:.t tout pou1· aujourd'hui. 
N'est-ce pas que c'est instructif et amu­

sa11t? hopitaux. . . . , 
L'admimsfration des hospices d Anvers 1 

est libérale ... doctrinaire bien entendu, et 1 
elle lai~se se pro<luire danR les établisse­
ments qu'elle dirige, des faits scandaleux. 'I 

Qui déran~e toujours leurs pl.:ms el leu::> app~èts. 
- Ce jour il fait tl'Op chau11, il pleut le iour d après; ! 
Ce qu'on fit.Je malin, le soir on le rature. ~ 

Oui? 
Eu voyez donc des annonces au Frondeur 1 

Nous croyons qu'il serait utile de faire t 
une petite enquête au sujet de ce qui se 
passe dans les hospices,~e notre ville. . 

Aussi longtemps qu Ji y aura de.s r?h­
gieuses dans les établissements hosp1tahers t 
l'on verra se produü:e des fai.ts d'intolé~ance f 
ou de contrainte qui ne pourro'lt toujours t 
être réprimés quelle que soit la vigilance de • 
!'Administration. i 

Nous ne connaissons, nous le déclarons, 1 
aucun fait prévu; mais la. répugnance que 
nos ouvriers épi·ouvent à entrer dans les 
hopit:i.ux nous semblent indiquer suffisam­
ment qu'il s'y passe des choses anormales. 

La doctrinaire administration de nos hos:I' 
pices pourrait, n~us parait-il, y alle~ aussi 
d'une petite encliiëte dont elle ferait con­
naître les résultats au public afin de rassu­
rer ceux qui sont obligés d'entrer dans les 
hop Haux. 

De qui se moque-t-on 1 

Dans la séance du Conseil communal du 
21 février dernier, l'échevin de l'instruction, 
répondant à l'interpellation du Dr Charl~s, 
a-t-il otii ou 1101i affirmé à la grande satis­
factidn de tous, que le travail de forçat i~­
posé à nos mioches de l'écol.e moyen!1e, serait 
allégé, et que les retenues rnaug~rees par l.e 
directeur de l'établissement seraient suppn­
m ées sm· le champ ? 

Oui n'est.ce pas? 

))'ail'i>urs ne faut-il p1s étudil'r les mœurs? 1 
lis observent les gouts. les types, les humours ... 
lis ont, pour cet hiver, fait plus d'une trvuvail!e. 

L'hiver vient, cherchei-los. De suite ils vous dlron~ 
Qu'on ne peut, par ce temps, faire une œuvre qui 

[vaille. 
- Mais on verra l'étè comme ils travailleront. 

Les annonces. 
Je ne sais quel journaliste pads!en - u.u 

homme d'esprit en tous cas, vous 1 allez voi! 
- conseillait l'autre jour de commencer a 
lire son jourual par 11.L fi~. Au point de vue 
du rire, il s'en trouvait bien. 

Quelle chandelle - quel L'ierge ! - je lui 
dois à ce brave homme 1 

Et tantôt, quand vous aurez fini ma pros~, 
vous m'offrirez de participer dans . les .frais 
du ::ierge ... parce que vol!-s a1u·ez ri. Rt !.:. 
oh ! pas à cause de moi! Ft ma modestie 
donc? mais à caus~ de ... la Hevaleuta Ara­
bica. 

Il y a quelque vingt ans, nous avons tous 
lu une fois au moins, l'éloge de la douce 
R;valescière dti Barry de Londres. Puis, lassé, 
pas convaincu, obsti,nément . incrédule à 
cause mêm.e de l'exces de reclame, nous 
avons pris l'habitude do consitlérer l'annonce 
de la Revalenta comme une chose de fonda­
tion une chose aussi indispensable que le 
titre' même du journal et nous ne l'avons 
plus lue. 

C'est un tort. 
Eh bien, il parnît qu'on s·est fi.chu de 

nous. J'entends du Conseil communal . 
Quel uez vont donc faire nos édiles, en 
apprenant que rien n'est changé au ré· 
gime draconien de notre E~ole moyenne, et 
que nos enfants restent co~damnés à u~,tra­
vail de douze heures par JOUr 1 Les voila du 
coup travestis en Renier Malherb~. Comme 
farce de ca1·ni:1.val, avouez, messieurs, que 
c'est assez rtiussi. Mais li.vouez aussi que 
cette plaisanterie <loit I?read1·e fi~, et qu'il 
importe de ne pas se laisser coutrnuer des 
mesures surannées propres à abêtir lajeu­
nesse. M. Hiinssens a fait la déclaration que 
l'on sait. Etait· elle sincère? ... Pourquoi dès 
lors ne pas y donner de suite. Serait-ce un 
abus d'autorité du directeur? Nous avons 
peine à le croirn, 

Dans ce temps là, la Reval enta en était 
toujour~, - perpétuellement, une. a~né.e 
comme l'autre - à 50000 cures depuis lori­
gine des temps jusqu'à nos jours. Ça, ~'éta~t 
une maladresse : jamais, au grand Jamais 

1
, une cure nouvelle 1 

:\ujourd'hui la Revalenta fait 100.000 
cu~es par an. A la. bonne heure 1 Voilà le 
progrès! Voilà le plaisir! 

Dans ~ous les cas, on se moque de quel­
qu'un. Mais E>ncoi·e de qui se moque-t-on? 

. 
PAUVRE COCO. 

L'évènement Io plus inattPndu ~~ la 
semaine est CPrtes l'enterremP.nt rehg1eux 
d'un tuyau de poë:e . . 

Bien que l'on ai~ certame~ i:aisons. de 
croire que le cierge bruxellois 1gnorrut la 
nature du singulier paroissien qu'il a envoyé 

!
1 

Et comment n'en serait-il pas ainsi? Elle 
guérit toutes les maladies que ~es médecins 

k1~ avaient inventées lors de la decouverte de 
ri la Revalenta. Lem·s noms? Ah l la mère 
ji n'en permettrait pas la lecture à sa fille ... à 
iJ la premiére page du journal ;'mais à la. qua­
,. trième 1 ... 
~ Nous, qu'une fou<ise pudeur ne retient pas 
r: nous publions Ja lita.oie : 
1 

~ 

~ 
~ 
~ 

"Consti1lations.dysr,cpsies, mauvaises digestions, 
gastrites. gastralgies, glaires, vents, aigreurs acidi­
tées, palpitations, pituites, nousée11. renvois, vomis· 
sements, diarrhée, dyssentcl'ie. coliques, phtisie, 
toux, l!Sthme. catarrhe, étoufüiments. étourdisse-
ments, oppressions, congestion~. 'névrose, in­
somnies, m1>lancolic, diabète, faiblesse. épuisement. 
anémie chlorose, tous dés'>rJn·s de la poitrine, 

1 ~orge, haleine. vobi:, de~ hronchrs, vessie, foie, 
reins. intestins, membrane muqueu,-e. cervP.au et 
sang. ainsi qLc t•>ute irritation et tC1ute odeui' fié· 
vreuse en ~e levant. ou après certains plats corn-

• promettants, oignons, ail, etc. 

'· 

Neutralité. 1 
Il m'est arrivé un jour, aux environs de I 

Bleyberg, de passer à l'interse<·tion des 
lignes frontières qui sépal'ent la Prusse, la ! 
Hollande et la Belgique. i\fe rappelant l'his­
toire d'un garde forestier qui, au même 
endroit, avait placé une ... sentinelle sur l'un 
des trois pays tout en foulant le sol des deux 
autres sous le talon de chacune de ses bottes, 
je mis le pied gauche sur l~.Prusse., le pied 
droit sur la Hollande et ... J anosai la Bel­
gique. Je voulais, 11aturelleme11t, prouver 
mon respect pour la neutralité qu'un bon 
citoyen belge doit faire prévaloir en toutes 
circonstances. 

A cette époque, j'avais la naïvété de 
prendre au sérieux les traités conélus Pll:L' 
ceux à qui les nations confient leurs desti­
nées, et j'aurais soutenu que les contrac­
tants étaient incapables de laisse: pr~t~s~er 
leurs signatures comme de vulgaires faillis. 
Dans mon ignllraoce, j 'allàis. m~me j usqu ·~ 
croire à la bonne foi dés pohchrnelles poli­
tiques, qu'ilt; fussent couronnés, tonsurés ou 
simplement chamaréa. 

Depuis lors, quels progrès 1 Les engage­
ments pris sont encore respectés par de 
petits hères comme vous et moi, mais d.ans 
les haute§ sphères ou se moque de~ . obl,1ga· 
tions contractées comme un chat fiut dune 
pomme : après les avofr roulées dans tous ~es 
sens, on finit par les ou bher da us un corn. 

La simple honuêteté du peuple, sur le 
terrain de l'hnnneur, lutteavantageusemt·nt 
contre la corruption raffir1ée des classes di­
rigeantes. 

Ainsi, la neutrdité belge, solennellement 
garantie pa1· les gr,mdes puissauces, est 
menacée <l'une violation l11en plus solen­
nelle - mais aussi déshoaorante que 
bruy~nte, - par ceux-là même qui l'ont 
établie. 

On trouve toutnaturC'I qu'en eus de guerre 
entre la France et l'Allemagne, les sohiats 
de ces puissances, choisissent le terri toi ro 
belge pour y faire leurs ... saletés .. L'~urop.e 
entière, prétend-on, coutcroplerait d uu ~11 
indifférent ce spectacle clans l .. ·quel le rote 
de la Belgique consistera~t à nettoyer les 
traces du passage des glor.1e31x barbar~s. 

Défeudez votl'e ueutrahte, nous dit-on 1 
Mais si c'était pour nous laisser ce soin, il 
ne valait pas la peine de nous proclamer 
neutres. Nous sel'ions restés libres, nous 
aurions pu contr~ct~r .des a1li~tces, et. agir 
au mieux de nos mterets, tanchs qu aujour­
d'hui si nous aimons la choucroute, 011 
nous 'impo5e les tomates, et si nous préfé­
rons le champagne, on nous fait boire du 
mozdle; si, au contraire, ,·oula11t r~ster 
neutn·s, nous accept<ms les mets serns de 
part et d'autre, ou nous fourre sous la table 
et noua payons le ba.u'luet sans y prendre 
part. Après le régal nous devrons encore 

laver la vaisselle, au fond de laquelle, j'en 
suis sûr, . nous ne retrouverou~ • pas la 
moindre parcelle de notre neutrahte. 

BLAG. 

Chronique théâtrale. 
Théâtre Royal 

Deux bonnes choses à signaler: l 0 le qua­
trième acte de l'Africaine, chanté lundi 
d'une façon vraiment remarquable; 2° une 
bonne idée clans le Gaga. Oui l une bonne 
idée. La ville a confisqué le cautionnement 
Verellen, ci 6.000 francs. Quo la. ville se 
paye à dûe concurrence des l'éparations lo­
catives dûes par notre ex-dii.:ecteur, ~·est 
très bien. Mais le surplus? Elle Je détient 
qua11i sans cause. Qu'elle l'emploie donc à 
soutenir les efforts de nos a1·tistes. Personne 
ne l'en blâmera et les artistes s'en félicite­
ront. 

Après ces considérations d'un ordre ;;i éle­
vé (hum! hnm !) que dirions-nous bien: du 
bénéfice de M. Claeys? rien que le public et 
lui ne sachent, sinon que nous en · sommes 
heureux pour lui. Souhaitons-en autant à M·. 
Verhees, lundi prochain. . . 

Si, comme on l'annonce, on Joue ceJoui:­
là le Prophète, je vous prédis, dans huit 
jours, une chronique plus longue. 

UN .A..NGE DU PABADI8. 

Pavillon de Flore. 

La direction actuelle semble prendre à 
tâche d'empêcher une notitble partie du pu­
blic d'entendre les comédies et pièces nou­
velles qui voient les feux de la rampe du 
théâtre de la ru.e Sur!et. 

[)Homme de Paille, où, entre parenthèses 
M. Gangloff s'e:;t montré coméd11:\n de race, 
n'a été joué qu'une se11le fois en fin de 
spectacle. De même le Voyage an Crrncas~ et 
une autre pièce nouv<:>lle dont le titre 
m'échappe, ont toujours été joués au co~­
mencement de la soirée. Or, bien des habi­
tués pour une raison ou pour une autre, 
ne p~uvent se rendl'e au Pavill.on que. v~rs 
huit heures. ils sont condamnes et rcdmts 
toute la saison à l'opérette - châtiment 
peut-être un peu dûr quand ce l>Ont des opé­
rettes où Mm~ .Marcus chante, sans être en 
voix, ce qui est bien arrivé une ou deux fois 
n'est·ce pas? ... 

Espérons qu'il suffira. d'avoir signa.lé à l.a 
direction les doléances de nombreux habt­
tués et qu'elle tiendra à cœur d'apporter 
dans la composition de ses soirées le tact et 
l'à-propos qui distinguaient dans le" choses 
de son théâtre, le regretté Isiclor-3 Ruth. 

Théâtre Royal de . liége 
Les Artistes en Société. 

Bur. à 6 0/0 h. - (o)- Ritr. à 6 f/2 h. 

Dimanche tl Mars 1887 • 
Lucie deLa.mmermoor, grand opéra en 4 actea. 
Lo Ca.id, opéra comique en 3 actes. 

Lundi 7 Mars 1887 
Représentation extraordinaire au hêuélico de M. 

Verhees, fort-ténor. 
Le Prophète, grand-opéra. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 5 3/4 h. Rid. à 6 tf' b. 
Dimanche () ~fars 1887 

Les Martyrs de Strasbourg ou l' Al!aoo en. 
1870, granit drame en 5 acles et~ tahlea11x. 

Lo Grand Mogol, opéra·comiqueen 4actes. 
Lundi 7 Mars 1887 

Représentation extraordinaire aux bénéfices de ~1 11• 
Steyart et de M. Fieux-Labrosse. 

L'As de Trefl.e,grand drame. 
Los J3a.Va.:Lds, opéra ·comique. 

Théâtre du Gymnase 
Bur. à 5 0/0 h. 

Dir. 31. Dupart. 
Rid. à 5 i(-l h. 

Dimanche 6 Mars 1887 
Los Pirates, grand drame. 
Le :Petit Duo, opéra-comique en 3 actes. 

Libre-Pensée de Liége. 
AY1s. - L1>s pers.onnes qui auraient des annonces 

à mettre dans le;; quelques oagel! •fUe réserve, le 
Comité, dan:; la brochure gran·1 in·R qu'il va publier, 
peuvent lts adresser au seeretaire,Remy fils, rue du 
Rui~seau 26. 

Voici les prix d'insertion: Pasce entil)re iO fr.; 
d~mi page') fr. ;:;o; quart ·le 1>age 3 fr. 

Celte bdle br::ichure se lirera a olusieur11 milliers 
d'exemplaires et sera vendue dans toute la province. 

TENTURES POUR DEUIL 
Décoration de Oh:imbres mortuaires. Gar­

nitures de cercuc;uils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

--= ... .,....~~.e .. 
CHŒSELS, ce plat succulent et 

si apprécié des Brux?llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liège. - lmp. E. Pieae et. frère. de rue !'Etuve, H 



. 
F. Jeprez-Servais 

BftEVETf: Dl' ROI 
29, Rue ôe la Cathédrale, 29 

VIS-A-VIS Dl!: L'ÉGLISE 81-DENIS. LIÈGE 

Dernière nouveauté : lllONTDB• &A.111!1 AI· 
Q1SILLtm. Montres en .eter br -1, ll!imalll~, 
dlq9oem1e, à jeu dll Bnltltte à i.oa ... l e (pour 
tourlltel el voyageurs), à ea.dr•• lamlaeax visible 
)a DUit, à ~•4e ladll!ipeadaate. Cllre•em~tre 
el ~tltloa pour docteurs et chimistes. Pendules 
ea cuivre, marbre el bronze artistique. Régulaleura. 
ll6•ella et Horloges avec oisP.au chantant les heures. 
Putale.-B#AallloH à remontoir. système bre· 
'fat& appartenant à la maison. Uoatree-Tlter• •· 
~. etc •• etc . etc. 

BABOHÈTim MÉTALLIQUF.S PRÉCISION 9ARANTIE 

•~••:s: riches et ordinaires. Broches, Braee· 
leta du meilleur gout, Basu• el DormeaBN mon· 
t6e6 en perles On~. en tllam-•. 1-rllluu, u­
t lalr, 6-eraudec, t&l'f,laobe11, etc., pour cadeaux 
de Fête, Fiancalllea et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couverts d'enfants. Timbales d'araent 
et Hoobets. et Argenterie de t:ible. 

Bij~u et Pi~s d'Horlogerie ru commude 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, RtAe Vimive-d'ne, 26 

ORFÈVB.EBIE ORBISTOFLB 
sguL REPRÉSENTANT 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRtS OU BODt~A 

Cigares très recommandés: Le Vainqueur. 
6 pour :SO cent. ; Félix A.rnau, iO C'.enl.; 
Bibelots du Diable, 1 ~ cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement dt> la Havane Pol ci~rett.es de 
wus pays. 

GROS&; DÉTAIL 
IKPO&TATION - EXPORTATION' 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Dèiègué de la Ville à !'Exposition de Paris 

3, Elace Saint-Denis, 3, à Liège. 

llMlllaal il ... be de tous systèmes. Véritables 
Faiana n Rosu1t, garantie :s ans. Apprentissage 
ara\ult. Ateller de réparatiom, pièces de rechange. 
PU, IOle, aiauillee, huile et accessoires. 

Lecteurs! ai voua voulez acheter un parapluie 
dam de bonnes conditions. c'est-à·dire élèpnt, 
IOlideet bon marché, c'tl&t à la Qraacle llabo• •e 
Puaplale11, 48. rue Léopold, ~·n faut voua adrea­
w. La maison s'occupe aussi du recouvraae et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
reoommandée aux employés même a l'égard des 
penonnea qui ne délirent que se renseigner. 

SPÉCIALITÉ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, t2, rue d'Arcbis, 12, Liège 

COW811Vl'.A..TIOJ11i DE JIIDI A. li llBtJBBS 

MUSIQUE 
Le COBP'l'OIB DB 111J81Q11B !IODBBIJB 

vlant d'entreprendre la publication d'une collection 
nouvelle de moroeauit de piano à bon Jrulrché, d'un 
bon marché exceptionnel. 

Le prix du cahier de cinq à dix morceaux es\ de 
,.._ t ..ae. Le prix du morceau séparé est de ao 
... u ... Le ronnat est ?gréable et l'impressI~n 
de& plus soignée. La collect1on se compose 1usqu à 
ce ioor de six cahiers, contenant 39 morceaux 
Csboiais. dlalrlbués i1uivant ta force de l'exécutant. 

~tion popula ire de 

LES MISER~BLES 
par "Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent. par semaine 
l.es ! premières sonL distribuét>s gratuitement 

Agence Générale pour Liège 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-d'ile, Liège 

DÈ 

CANTERBURY 
PALE-ALE LIGHT-PÂÏJÂLE IMPÉRIAL-STOUT 

Bières en F&tl. - Bières en Bouteilles. 
A.genee daoa toute• lea ville• de la Belfrlqu.e 

111 PORTlTIOI - EXPORTATION 

ENTREPOT, OAVES, GLAOIÈRES 
RlJE CRAPELLE•DE&-OLERC8$ 8. LIÈGE 

-~--· 

MAISON DE DÉ:GUSTATION 
Bue Oatht§drale, '57, LIÈGE 

~,.,.,_. 

Con101nm1tlont dea I"' lalnns Anglal881, Fl'ançallel et Belpe 
-~ O"'>i -&a2 -es 

Fileta - 06t.elettes - Viandes Froides 

. . 

~ '1: 
Lt JooJau 

M 

J.-D. HANNART & C1
' 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSS URES 
8, Bosdyk, Lierre 

'810 JalJriqUB qui cha111e le client mmtmnent. , ... 
••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
LIÈGE 

99. rue de PUnlvermttê. ~ 

ANVERS 
'I'. rue NaUonale. 7' 

BRUXELLES 
839 rue de la Madeleine. B :I 

--'Q o<>o:>-.; ><><=--

LES RtPARATIOIS SE FONT AU PRIX COUTAIT 
INCROYABLE! 

J>:SB 

TROIS FR~NCOIS 
,) 

RUE LÉOPOLD 
a fait une immense aft'ii.ire de 

COUVERTURES DE LAINE 
bonnes et chaudes pour literies, et.c .• à 

r f>B. ®@ 

JIAISON CENTRALE 
Rue Neuve, 56, Bnmellea 

C~MERIE de la SAUVENIÈRE 
Douleftl'd de le. BauYeni~i"e 

ET PJ,,ACE SA.IN'f -JEA. N. !6. UEG~ 

Etabliaaement de premier ordre situ~ 
au Oentre de la Ville, <prbs le Tbéâk" 
Royal.) 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUI 
PABIUCANT Bl\EVBTls 

lblMa te ftllte, •ae 4• la O!ltfaMl'lllfJ, 9 

Atelier de Fabrication, rao Florimont, 2 et• 

FABIUQUÊ SPiCIALE DE POeLES, FOYERS ET 
CtJlSINitaES de tout genres ai de toua modèlCJ. -
Atell&rl de ffparationa et oo pl3oomenta d9 ~ea 
et aonneUes. - Serrurerie e& qulGcalllcrie de toua 
PIJ8. -Coft'retl à bijw1 en fer et en noter lncro· 
ohe&ab*· - Articles de m~.n~. au giud oom"IGt. 
- Cqea, wllèret, jardlllières, corbellle! en fer et 
jonc. - CuillDiérea à pétrole pertooUonnw. -
Trelllaaea de toutes cspècee poi.r ponlt.illlere. -
IJtt et beTceaux en fM. 

r. BcW!oza eiR ftll~ a11 ~i>Mne. 

blventeur dea PO!LES pour ~lns et ttamwaya, 
l)'ltème perfectlonné, employê sur les ll11t1e1 l.ièce· 
Jemeppe et Lléae·Maeatricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
café Be=stavant 

LliGB, rue Haute-Sauvenière, Ln~GE 

T .PAP 
Cuisine bourgeoise. - Diner à ln carte 

et à prix fize. - Billard nouveau ~e 
Viet.or Neurille, breveté ; b&nd611 ootair 
~ÜOD!léea. 

T616phone à la dit po!lition des cliente. 

SALON DE SOCitîb 

HOTEL RESTAURANT DU CAFl RICHE 
Place Saint-J)enis 

François 1IINON 

DINERS, dopais FR. i ·50, FR. 2 ~ ar.~~~ 
ET A LA OAJlTE 

Po~e . . . }i'r. 0.20 
Bouil on . I> 0.20 
Tête de Veau Vinaigrette Il O.Sü 
Rosbeef, pommes e~ légumes ,. 0.75 
Gigot, ~mmes et légumeu . ~ 0.75 
Ci1et de liène . . . . . " 0.7ô 
File~ aa:l pommes . . . . 1..00 
2 Côtes de moutons, pommes li 1.00 
Tête de •eau en tortue . • 1.2D 
1 /4 Poulet de füuxelles rotti 1) 1.00 

AIYES; PERDREAUX, BtCASSES ET DWiSS!H$ 
HuUrf'8 df- Zélamk et d'ORtendll 

MUNICH, PALE· ALE El', SAISON 
Vble Tle•-s 4e11 ()l'e1t2lenil O~fJ 


